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LA QUINZAINElLA GRANDE 
IMPÉRIALE    I   VICTOIRE 

DE KERTCH 
fMNTI •■ LA raiMItltl rAQU 

MeT«-«l-K«blr. r Afrique Equate, 
nal» Dak&r. la Syrie. Djibouti et 
Olefo-Suar» «ont lutant df noms 
PTMtljieiDc qu; J«ïonn*nt la route 
du   redrvBsrment   français. | 

Li-bas.   dans   ]f   fracas   des 

tSUin 01 tA MBMIMS PAMU} 

DANS LE 
PACIFIQUE 

laiMTt 01  LA ^IMMIMI PA«I> 

Njbeter ». 11 se eonflniM que !^ 
ehotéra a éclaté à Trhiini riiii 
Milirè le« mesures prtMt par le 
|ouTem«ment     de     Tchan«-Kal- 

^^ A présent, les troupes de l'Axe jChek. l'épidémie s étend et fait cha. 
Ulller'dana"V>c;a^temënrdM"bom-'Sont  maltresses  des  ce  »ect«ur;aue Jour des centaines de victimes 
bet et des obus   lempire se dreweique les bolchevlstes ont complè- ■        s^^i •    ,.-_.^li,„i 
•t  prend  sa  marche en avant et|tement abandonné en s'enfuyanti       **» AOgUlS COflSloereili 

même, dans la, metropo'e, il 
•■affirme puissamment dans l'una- 
nlma et violente réprobation qui. 
sur tous >• points du territoire. 
«■prime l'indlsnation. 1A douleur 
la eolère de la nation contr» 

-- comme à l'Instar des Brltsji-,|     H r i j      •' 
niques — de l'autre côté du ûé-K$ U.oJl. COBUe lUie deaueine 

Chioe de TcbMUf-King 
Tokio. IB, — On apprend de sour- 

troll de Kertch. 
Leurs pertes, est-ll besoin de 

le souligner, sont extrêmement 
«uallfiable attentat quelle vient de'«"nslbles. En tout cas. 1 ensemble „ t,jç„ informée qu au lendemam 
•ubtr. Que ceux qui l'ont perpétré de cette ^randlos* et victorieuse de la défaite subw par la flotte 
y r*réchisaent L* peuple de rrancdopératton de la Wehrmacnt et angio-américaine dans la mer de 
— e« bon peuple, comm« Ils le qua- des Roumains doit donner i. rè-jCorail, une assez (rave tension a 
lllmit hv-porritement — prend de rl^hlr ft la trlnlté Staline. Chur-j»urfl entre Américains et AnflaUi. 
plus   en   plus   conscience   de   leur^htll    Roosevelt {Cela  ressort de declarations  faites 
duplicité II nest ni traître à «on, 3,én que conduite dans un ca-'P""" **" officiers du navire porte- 
pays, m «tuDide au point de pren- ^ restreint cette brillante ac-'""""* américain « Saratoça » qui 
dr« le Chang* sur les véritables;?Tf™"'P/' "•„ n/fif^^Sr .réussirent À grand peine l rallier 
Mobiles de spoliations et de vols "«" "^""*J"'"ï" ""* ^*"* P°"^-| un port austraUen. 
commis au oréjudice du patrimoineItant examiner que sous ton an-, Les officiers relatent que dan« 
national Cest le sentiment sanslile partiel, laisse entrevoir un la bataille de la mer de Corail, le 
com renforcé des épreuves tmmè-iavenir sombre pour lea EMmo-,croiseur britannique c Warsplte » 
rlt««« imposées à la rranc<» par son.cratlPS. |* causé une vive déception du fait 
ancien allié qui sera le ciment W] Le coup puissant de Kertch'Q^J"'* »"*tau tenu à ramére de lea- 
plus fort de notre unité nationale,n'est en effet qu'un avant goût'S"'*- f" "*" **? servir de chef de. 
•C qui groupera toutes les volontés,-. -_ -,„- !„ «-„. commande-'"*® * "* '""^ °*, ""® manœuvre 
dsT.mp« en un solide fal-ceau ^'^^^'^ „*Jfit,.« "« «i;.^"^.«J ^" '^">^"'- américain et deux na- 
autour du maréchal et de son gou 
Tcmement. 

Aussi. M  Pierre Laval pouvalt-ll 

7 avions anglais ont été descendus 
RoflM, 11. — Le Oramt Quartltr a*ninl eom««nl«ii< 
■ n Oyrénalqua, qutIquM forts Alémtnte dt 

•iniamli ont été répouécét par not unité» blIndéM ■••ntéM, 
#BUtrM durent éé réplltr gràoé au féu violant ** l'artlIlérlé. Une 
aawian annamii, éommandéo par m ottloMr, a été tait prloennlar 
«a «uë «• Il Méchlll. 

Déi canons de D.C.A. de nos fortss unités ont akattu dsui 
avions kntannMpies. 

Dans la ré(lon du déssrt, dss samions snnsmis ont été 
mitraillés par nos avions ds rsssnnalssanos. 

Au-désoua da Malta laa chasseurs «lismands ont détruit sn 
combat aértan quatra Spitfire. Un autra apparat! du typa Irlstol- 
Blsnhslm. ayant uns violanta raneontrs avao un avion da 
rasonnalssanaa da la marina Itallanna, ast tombé à la msr à 
l'Iat da rila. Un da nos apparalls a été psrdu. 

La nourelle et (igantetque 
mobilisation I 

de la jeunesse allemande 

DES MHJJOKS 
DE JEUNES GENS 

ASSURENT 

LA MORT 
DU CARDINAL 
BAUDRILLART 

%nBorAnAjcjû(l[m^ 
m  DRAME 
PASSIONNEL 

A GRAND-VERLY 

Ui Kptnaf éBiire qni Tiviit 
MritiieiMnt avec ue (oimt 

de 32 ans 
fracture le crâie de toi rirai 

Daiu la gendarmerie 

M. LE CAPITAINE PLASSON, 
COMMAMDANT LA COMPAGNIE 
DU NORD, A PRIS POSSESSION 

DE SON POSTE, A LILLE 

MM. PAUL DELPORTE 
ET ALPHONSE MOTTE 

SONT NOMMÉS DÉLÈGUES 
DÉPARTEMENTAUX ADJOINTS 

DU SECOURS NATIONAL 
POUR LE NORD 

Nou« apprenona la déalgnatltw» d» 
M Piul Delportc, receveur munlfi- 
pol de 1. vme de Lille en qualité 
de deiégu* departemenial adjoint Ou 
Secours   NPtlon»!   pour  le  Nord. 

M.  Pavil Delporie est un or»»n.««- 
teur de premier ordre, un animateur 

. X  .„« ni.iBir et un homme dactton qui apport»» 
«ou* avons   «"f°"'^*  •,^«£1™ (^rtamement aux .ervic*» du ê»eour» 

Ce brillaiit officier sera élevé, 

MMi |wa, au grade 
de ComBUndait Un drame rapide qui eemljle avoir 

eu pour mobile la Jaiouele s'est da- 
roulé dana la commune de Orsnd- 
Varl», canton de Wasaigny (Aiane) i-ecemraent i« uomiir cur., u» »... -- 

tliil.  Allenne.   45  anj    m«,oa !■«   J-''"j;""'\,?'.ï"'^r,;",';; ,Ji,3."v,™ïïir^^^^^^^ n. p«.r.lt 
vrier. a été tué S coupi de P'eneiNorcl. «"^ ^'„'J'ï*."'? ;"pJ^,o„!„.„ „„ m„ii,ur cnoi., 
et   de   poing   par   Devailly   Julea.;^',"'^ » ^j» °" " • "      >"-""      (    NO,» .von. .pprl. en n.«m. tetri» 
Jean.Baptute.   du   t .Bistrot   ».   70 " „, ^ ^,,„,.Ti,om«»-en-Roy.n iDr»-li, „omln»t:on de M  Alphonae Motte, 
ans   Journalier mel. le 1« «"il 18»S. M. Plâa«>n «en- i„ai,Mrtel, Prè«l()ent du Syndicat de» 

Vbici   comment   a'eat   dérmil*   celtase» a laae «• IS an» d.nj la ca-l,,,,,^^™ de l.ine de  """""i-""'' 
drame qui n'eut aticun témoin :     |»alîrie   Le 4e ■*>!"'"' ""'f'^^roms. nomme e,.lement Délégué .a- 

^«...   .....»*. r     rut «a première unité Ce.t dâineura,.^ ,   ^^pj,rtement du Nord 
ELtE   LUI   ETAIT   INriDELE    Urec cette lorm.tlon gull p.rtlt pour I   „   ^^on» Mette * 

Allenne vivait maritalemcnj^ EVec iî,e^^omme volontaire  ,, 
terle.   11   avait,  entre   tempa, conquis ton», loppfr. 

ment aÛemand te propose d>n-!vLpi'^ë'.arronefs"'iinèrlcVi^ ont'LE     RAVITAILLEMENT 
treprendre «ur le front de l'Est ét^ touchés. Le croiseur « Wasplte i 
pris  sur  toute   son  étendue.      I prit la fuite sans faire la moindre 

A Moscou, on a bien tent* deuentatlve pour sauver les équipages DU PEUPLE 
Berlin.   18, — A plualeurs reprlaea, 

on a déjà écrit que le Belch ne pou- 
M.   de    Bnnon.    ambasaadeur. 
Abel   Bonnard.   ministre    de   l'Iris- 

hler encore. ■"'"^^„*;;!^,/°[""ifremcr'la poussa victorieuse de des navires amencainB en perdition 
Silînn^'^iL 5?ïitïT^uv«? !Kertch en suscitant une offen- ,On fan remarquer que ce la.t 
jueun «s «. droiu de «cuvera.-   ^^^ ^^ ^^^^^^^^ ^^^^ ^^ ^^^^^^ n«t   n.,liernent   res^é   incormu   d^ ^^^. ,, ,,-„„ ,„,, 

» qu-lU p«nnent gsnle ceux Qui JS^^^^^^-'^^^'V^^nt'a"^ ^V^n,!? ^(^,-^0^-^^^^ - ""^-'"-"!?.^„r;i^'t^î^V*rSS^ut"é^t attentent à cette intéirrité de rem-'*"^^"" °* ceiw « lantaisie » nerre semblait considérer les Etats-lj^gi. q„i p^t préparée Hp'r'tueiiempnt-*"'- rKt'^J^ de llastitut Catnoii 
Dira qu'une réprobation plu» (iravpINon seulement cette oflenslTe a unis comme une deuxième Chine ^t phTiiquament a fournir un rende-ique d'Angers et Mgr Deiépme. rec- 
M menace : ceLIe de la conscience:^té frappée de stérilité, mats elle de Tchoung-Kmg ou une s«oondejment maximum. Elle M reod parfai-iteur de l'Institut Catholique de 
dss  nation»   et   celle   de   ITitstoire, a   connu   un   Ilasco   équivalant Indonésie, Itement compte quun seul but domUiLllls, 
car ta raison et l'honneur se révol- a une grave défaite. Elle a. au ••• me to,m iw autr«i. a ««voir : forcer la 
tent   contre   tout*   menace   dirigée surplus,    fourni    la    preuve    for--       -_       victoire coftte que coûte   Bien que la 

Paris. 19. — Les obsèques du car 
dlnal Baudrillart auront lieu same- 
di  à   10 h,  30  à  Notre-Dame.  Le      ^      
corpB du Prélat aéra exposé cet une femme de mauva.se vie. DenU? 
aprês-midi. à partir de 14 h 30,'Paniellf, 32 ans. mère de quatre 
dans le aaJon cardinalice de llnsLl-lenfanu de 12. 0. fl et 3 ans. 
tut Catholique et le public serai Cette dern.ére quittait fréquem- 
alors admis à défiler devant lui. Iment le domicile de Allenne et al.aU 

Parmi tes personnalités venue*l de temps à autre chez Devallly. ce 
sineilner ce matm devant la dé-: quelle fit dans Is nuit de samedi à 
pouille mortelle du cardinal, citons dimanche. 

eontre lea valeurs morsles qu'il re-i^eiie de l'Infériorité manifeste SANS    Lt    MfjINUKL 
batte   aon   pleir Jeunewe; 

La carrière du prélat 

LE DRAME 
Ce Jour-lfc. vers 7 heures, la fem- 

me Panlelle n'étant pas rentrée, 
Allenne se rendit la chercher au 
domicile de Devallly et pénétra 
dans la première pièce, après avoir 
cassé un csrreau 

Une d;scussion s'engagea entre 
les deux hommes, puis ils en vin 
rent aux mains. Devailly parvint a 

présente   et   la   haute   spiritualité, (juc^j^m^^enjent supérieur so- 
dont U est 1 expression ivlétlque  ayant sous  ses ordres, 

n y a sacniége de porter atteinte des  soldats  dont  la  valeur  ne 
à uns œuvre  qui  se  classe dans p^ut souffrir la moindre compa-      ,-,«»   ^i* s •rc»   tTvto 

raison avec ceux du Relch et de      l.FS  ETATS-UNIS 

SCRUPULE, 

, .ji.m.noe n » rien mrau uc ».■. »...-      Pari»-   '»   —   Le   Cardinal   Hem lu,ire  tomber  Allenne  et  le   (rappa 
Uiârwé-lût; iû" ?irtd":nintertt Marie Alfred BaudrUlart  vient  dei» coupa de polnf d abord, put. a.er 

la patrimoine de l'humanité, 
Ausal. Jeunes gens soyei convain- 

cus  que   lempire   français   a   des 
ses alllés- 

Quand à Moscou, à Londres, a 
titrsa impreacrtptibles de  nobl«8«iWashlngton. on se penche sur ta 
et  de Justice   C'est à  vous de le,situation et qu'on examine Ten 

DÉBARQUERONT 
AU PANAMA 

f Ton bien me plaît, 11 me sera 

allemande n'a rien perdu de aon attl- 
■    ,  Intérêt 

marqué pour l'avenir où  la collabo-1s éteindre, 
ration de toute» lea organlMUIons de      On se souvient de l'attitude éner- 
la   Jeunesse   continentale,   fonncront|;ique prise  par l'éminent prélat,  il 
la «trurture de la nouvelle Europe,    jv   a   quelques   mois   seulement    au 

A présent, la Jeunesse allemandp *f|tnoment  où   1 Europe   se   lançait   i 
__..       ...   .   » l'assaut contre le Bolchevlsme. 

Pils de  l'économiste  Henri  Bau- 

iV'i.M'*'?*^^-''J'ntJ''i.**^';i1^^^^^ d"    événements 81 voua le vou.ez. il sera la radieuse ,    -«.i.,-..*»  ï-A»—   ««   .,- 
et consolante reaMie de demam. r'comme Us doivent 1 ^tre. on ne 
n-eat pas de forces .spirituelles d.i- Peut se montrer surpris ni de la   ^__      ^^^^^ 
raMss qui ne s'élaborent dans unelcralnte. ni de l'angoisse qui s'y.utile. Je le prends I »... ainsi peuc|,„ite dune ordonnance qi 
douloureuse gestation. Ainsi en est-ilimanlfestent    car    CtiurchlU    et M résumer la politique de gangster;ieiter Sauckei  a édictée,  u  y a un 
de  l'empire  qui  se   forge  aujour-,Roosevelt   ont   compris   que   leiprsttquée par Roosevelt et le gou-,mot» environ  et  qui stipule  qu'en 
dTiul  dans  l'angoisse   et  dans  le bolchevlsme recevra,  coûte que!vernement des Euts-Unis. jdehora de  réeonomie de guerre.  '- 
danger    SI   l'heure   est    venue   -■- 

ponaacre   avec   enthoualaame   fc   une 
nouvelle   tache.   Partout,   en   Allema- 
f;ne, aur le» champs et lea prairies, 
a long des acntlers les plus éloignés, 

on rencontre maintenant les mem- 
hres de la i Hltlerjugend ■ qui prê- 
tent main-forte aux cultivateurs avec 
un eaprlt d'à-pronoa remarquable, 

Cetti* gluantewjAie mobllîsstion ré- 
    1«  QBU- 

:lrillart et petlt^fils de Samuel SU- 
vestre de Sacv. l'Illustre orienta 
liste,  le cardinal était né à Paxis 
e 0 Janvier 1858. 

C'est après avoir été professeur 
\\\x lycées de Laval et de Caen 
puis au collège Stanislas à Pans 
qu'il entre à l'âge de 31 ans dans 
es ordres. 

février 1907, 11 devient rec 
d^ coûte,   cet   été.   le  coup   mortelj    De ceci une nouvelle preuve nous'.^^L^i^'iii'S^Vie S^v"^^^^^^^^^ <*«   rinstitut. ' Catholique    ue 

lépreuve purificatrice, soyons fiers ga'Ad'olf Hitler lui a préparé, 
que le destin noua ait choisis pour ^ K    >< 
la vivre et sachons élever nos âmes ^'^  
à la hauteur des sacrifices qu'il noua^ wxwt^w^    wW\w ar^vw^v^ 
Imposera   assurés comme nous de     [^   DUCE   FELICITE 

[est fournie par le lait que des trou-ipaVa^Ce nouveau but de guerre a *t*|^*I,f- _,__hr. H. va^iOimi. pv.» !  ^_.         ^^|,jj pBrtout dana le Relch avec]    Eu membre de lAcadémie Pran pes amencaines vont aebarquer en 

vons létre que le redressement de 
la Prance est À ce prix i. 

Le discours 
ik M. Philippe Henriot 

Le président donnp '?r.suite '.a 
parole à M Philippe Hcnriot 
L'éminent conférencier rappelle 
d'abord  dans quelles  cinxinstances 
angoissantes B'ou\'re cette quintaine ^       ^    ^      . ..      ,   . 
impériale, au moment où les An-'?'-"<lu directoire national du part. 
glau viennent de tenter un coup'^*»!»" A^ =0"" de son allocution 
de force contre Madagascar et lors- 'f, »   Pjrlé   p.us   apécialement 

nombre au Panama où elles pren 
dront    possession    des    territoires 
svoislnant le canal de Panama. 

1    Cette  triste  action  d'éclat  dont 

LE PEUPLE ITALIEN '^^ '''*"'*"^' '"" ''* ''"'' ^''* ' *" 

une très v;v« aympath'.e. L'avenir dé-içaise.  le  2  mai   IfiH,  en  remplace- 
montrera   la   pleine   alanlflcatlon   d«|ment d'Albert   de   Mun.   il «St  reç: 

une p'.erre. Jusqu'à ce que la mort 
S'ensuive. 

Pendant cette scène, la femme 
Panlelle s'était enfuie au grenier. 
Quant au meurtrier, 11  partit  tra- 

iller.  •  '        ■     -   -■-'—-   —-  •- 

nhonae Mf>tte était déjà Soua- 
gnp   'f'-'f'" „'""Tî^f-VlDéléwué   pour  Tourrolii(t  et   aes  can- 
,me volontaire dana i_»ûran-jD*l*g^* TaJatt su organlaer et d*ve- 

d'ime     façon     remarquable. 
iBftivité du  Secours National. 

Loniqus M Maurice Thelller d» 
Ponchevllle fut nommé délégué ae- 
panemenUl dans le Nord, le Seooura 
National n'y avait aucune actlvlM. i^ 
Déie«u« départemental fit alors ■PP" 
S toutes les t>onne« Tolontéa Une 
équipe d'homme» dê»o\iès se mit à 
w^ cOtéa « Alphonae Motte fut au 
premer rang de ceua-là. et son aaprlt 
d'organisation, aea méthodes de tra- 
vail son a^na social, aidèrent large- 
ment le t)*!ègué du Nord dans la 
tâche  Immense qu'il  a entreprise. 

Le Congrès qu! as tiendra à UHe la 
as Mal exposera lea magnlflqnea r*- 
■ultata obtpnus par Is dép*rt«ment 
cm Nord Ma;B la tSche devient ds 
plu» en plu» lourde pour le <**ïètu* 
dSpartementnl, M. Thelller de Pon- 
chevllle qu! s-eat. dès le début, eon- 
saeré entièrement fc cette «u»T« avec 
un tnlawsbte dévouament Auss* a-t- 
.1 demandé au Comité eentr^ ds 
mettre à ses cOiéa 3 aowj^'èfV*» 
adjoints pria d«ni la» fltiWWt— 
branchea d activité  de notra rifWm. le   grade   de  aous-lteutenant    Ayant 

iSPO RTS 
laissant   sa   victims   sur   ICprU part a diverses phases de la tour 

^1 Imente.   M.   Plaason   lut   blsaaé   trots 

Le drame tut découvert par "";S"i5,''','JP'?frut'i'"™u'i'^'.Tr'. 
voialn. M. B1.UX Pemand. gérant dc;~,;"l,iV. ^ît'ri'.o'*.';™' .n*l?lê   il 
coopérative croti  de  la Legion d'Honneur. 

La gendarmerie de Wasslgny fut.    Après la guerre, le •oua-iieutenani, 
prévenue   par  le  maire, Plaaaon  partit  au  Maroc ou  il reata ; 

«   . .CMMMs-rc P*» ™°"   J^ participa, de lSi3 S 1925. ■ 
„ET   LENQUgTE l^vec 1« Se regiment de tlrallleura ai-i 

L. Parquet <>'Jj™,,"™?»»« « Kre'n •^".n''c?"i"?u"t* .''».e11r''.u''i;| 
MM. Bouraon. pi-ocureur de  1 Btat 0,^,11,0,, a, cnaaaeurt a pied, k Maty 
fran:ais  :  Vtncena. Juje d instruc- ou 11 resta Quatre ana. 
tion   ■    Boutte.   aon   greffier,   a'eat.    Ceit  en   l»2C  qu'il  entra dana la | 
rendu aur lea lieux et a procéd* aux gendarmerie   comme lieutenant » 1. ; 
nremierm   conatatationR lOarde Républicaine  mobile, a Saint-1 
■^ T     -VnT-.^-l   inf.iinii   • riJel.r* Dania. Apre, un atiae de quatre aa- Le meurtrier  Interroge, a declare ^^^_^   epba-.ie  ourai.t   l.quelie  11  iitj 

montrer,   >.   pleine   .lanlllc.tlon   o.iraeni a n.oer.   ae   «uji.   u »L  revu Jl';'  îi; » if'i'.ï!;" î'I'.^diî   illeme Smr"."^^!»^^ Cette    rencontre    ton    imporwn» 
'm-SÎS grJrT- ■"°'""-"'° ■" '^n^t^^^S^'^^. '''^'   ~  «r£ 'r £-"' B-v"-r.r.îîf'a"ïiiP2.ur le_^cl.-.m.ut >-,-,,»,,'.-; 

■r.""^-"V-."--'-Ha ,e» juillet IMl. i, eat. ..cr^. renouvelé «^^^ 

dloljit  au Prévôt des Armées o.. eqir.pe et «mal le» Llliola auront una 

FOOTBALL 

U   CHAMriOHNAT   DU 
O'IXGILIINCI 

CE  JEUDI, 
OJ.C.L. - EXCELSIOR A.C. 

Cette   rencontre    fort   importante 

dua aeat élev* entre la France et '*''  d'eaprit   du    peuple    it»Uen 
le*  Etata-Unla   le   grave  dlfferend >Pi-*» deux année» de guerre. Voie: 
atia l'on aalt '^^ ^^ i' * déclaré notamment : \A 

fait que  le dernier amprtmt  émis 
L'orateur évoque lea attentats ^.^ ^.^ dépasaé de 4 mllUarda de 

aueceaaifa commla par la Orande-nres sans qu'on ait eu beaoïn de 
Br«ta«ne depuU larmlstice. (recourir à  une   publicité   apécinle 

Il réaulte de cette auite d'atten-i,i;„s,re éloquemment cet état d e5- 
tata que d'un immense empire. Jia-.prjt L'épargnant Italien a ainsi 
peraé dana :lnq conMnents. Il ne exprimé de la façon la plua nette aa 
reste plus j'.;ere que 1 Atr-que du,oon(;ance dana la deviae italienne 
Kopd et l'Afrique occidentale fran-|j„,3n, ,„„ ^^^ |g direction de 
C*tae- |l'Etat et dans la fm victorieuse do 

Ptda. M. Henriot évoque le dramexette guerre. 
da la diaaidence : {   Le Duce a pourauivi ; 

c Beaucouo de ceux qui «e lais- » Du Point de vue inoral, le ré- 
aèrent convaincre au lendemain de '"'«' <lé, 1« collecte de la laine 
larmlstice, reiref»ent aujourd'hui;»"<;'"■• P'"» çaractériatique. Cette 
leur erreur Mais, prisonniers de c^'lecte peut être oonaiderté corn- 
leura étranges protecteurs, ils ne ""e une espèce de referendum 
peuvent plu» qu'attendre en silenceinopula.re ainsi que comme le 
una libération qu'il! ne cessent paj baromètre de la tiené qui anime 
^.^p^fçf .le peuple italien a  1 égard de son 

.1 armée. Le 15 mal. Jour auquel cette 
icollecte a été clôturée, ne le cède en 

Pour h-   -,  ., .,    .. .. 
,«.,.,r,m.,n.,. 4 1. .Mit. .f. v^rrnm'""  éloignée»  mnsl   que   pour  lea Notre-Dame par le cardinal Dubois 
ceriainemcnt à la suite de laccord.,„,„„ |„e«,ix de lonaue durée, aont ,   j» octobre suivant 

nr>     o a      /^/\»Tr>I a «l/.tr-^"'^""" ""PUS" »u Panama par lea,,,,». ,„ jeune, gen» de la Se et de i, " '" ocKwre .ui.am.  
llr      NA     I lINrlAnll  r  EtalsUm.'^.   et   que   nous   reprodui-,ee   rlnew.s   dM   écoles   moyennes   et 
LeLi     >jn.     »,v»iai aJ-ai1>..t. 5jj„5 |,_^pjjjj,^   . «upeneurea, ainsi que le» Jeune» r.lie.: 

Stockholm. 19. — L'émetteur ("e la 7e claaae des écoles supérieure», 
new-yorkaia annonce, au sujet de D«» "ur 10e année, le. garçon» «înt| 
raccord Intervenu entre les Etais- chargé» de l'exécution , »• , """l"«. 
fjnl.   pt   le   Par^nma    nu»   IM   a-iOI..'travaux  agricole,  dana   le   elUage  ou 

SnL%Vçôfven't"^éa'utUV<i?;u|^tn'S^,'-™  '»""'• <>"  -"•   "j 
de Bé aervir d'autm unes et de,    i^  . aaulelter ■  est cbargé  de  la,   
lea fortifier.  En outre   : répartition   du   travail   dan» aon   ma-   

> 1° Le gouvernement de Pana-ltrlct Caa diapoeltlons ne a'appllquenti    (SUIT! Dl LA riKMItRI PAai) 
mareiionce à la propriété des che-[pa. aux garçons et jeune. tlll«qm c,„,„i, ,„ direction de Richmond 

EN LA VICTOIRE 
Rome. 19 — Le Duce a harangur 

lundi au Palais de Veniae. lea mem- 

de 

» Mala,  poursuit   M.   Henriot,  al,, 
lempire est un patrimoine du ,,„ ,„ i, j^mpre 193S qui tut la 
puaè et une nchesae du présent ,, ^^^^^ alliances.. Lors de la 
11 eat aujai une garantie <^e lavT- .^^ ^ sanctions, le. alliances 

;;i',^,i^nHjïï no'tî^mXiiï'^™' '" Propriétaires avaient lai. 
■^.11^?!^^. i^î Lïï!l n !""»' * IB'»'- permirent d'acheté! 
chance sera "»"» ,1" ™"" "''^i l'étranger 15 millions de aacs de 
nous aurons en mains  Uue dévlen- . , •-,„      ,        ,     , . 

lommes   laissé   vo.er   par   1 Angle-^g,,^^^^ »'^P   J.^^^^^   p^,,^  ^^  ^^ 

'*"'* ^ • Idats :   ce   geste   leur   insufflera  la 
Longuement   applaudi,   le   confé-,volonté nécessaire pour battre l'en- 

rentier   termina   en   faisant   appel,nemi et remporter la victoire, 
à l'étroite union de la France  lm-|    IAU coura de mon voyage à tra- 
pérlale et de la métropole autour.vers  la  Sardaigne   que  Je  n'avaic 
du maréchal, incarnation de la pa-|piiia visitée depuis 7  ans,   ] al  PJirtsidVdana crqûri^n aDDenp'"«"is 
trie «t gardien de sa sécurité. jconstater que d'importants progréf,, jujtice   Immanente   des  chows   » 

Le vibrant appel lancé par l'ora- avaient été réalisés dans tous  ies, représeniée  à  l'heure  actuelle  par 
ur   dans   sa   péroralion   soulève'domaines et que beaucoup de cho-1 lea forres du Pacte A Troi.s   com- 

^  quiSM  doivent   encore  étr^   faites  au i battant  pour  la sauvegarde de la 
Pierre fours de la guerre actueUe et mém'| civilisation! «^•«'«r uc » 

après. 
» Du point df vue politique, par- 

lout dans le.^ villes et à la campa- 
gne, se manifestent l'excellent mo- 
ral de la race de combattants que 
sont les Sardes, leur certitude abso- 
lue dans la victoire (male et leur 
adhésion complète au fascisme, a 

LA GUERRE 
SUR MER 

mlns de fer des vUles de Panamal»ont physiquement inoniea ou oui ne (vi   ° J.,    .    '.^ "tomlllé et  coulé 
et de Colon ; isont pa» afnu** à la jeun«a. Hitié- 'Virginie .a été  torpuié et  coulé 

ministration et la propriété des eta- 

aroupement daa Jeune» P" "O submersible allemand, dans 
(lee lia-mer des Caraïbes. 

Kii-«™-«é.  ^    n I    Pour permettre aux élèves de rat-i    Le navire avait csssyé d'atuquer 
misseraenu de Panama, pour au-|traper lea journéea d'ètudea, on envl-le sous-marUi en ouvrant le feu 
tant quils ne soient pas situés en'gage de réduire la durée de« grandesidune de ses pièces de bord. Il na- 
[erritoire  américain   ; jvacances.   étant   cependant   entendutvalt   pas   tire   p^ua   de   trois  coupi 

renouvelé ces propos dimanche ma- sera, 
tin en arrivant à aon domicile C'est 1 
alora   qu'un   corps   A   corps 

belle occasion d all inner le-ir exacte 
valeur lace a dea «dveraatrcs réputés. 

On   peut   étra   persuadé   que   lea 
Olympleoa-Ir;*   ny   manqueront   pas. 

DIMANCHE, FIVES - LENS 

3" he gouvernement des Etats-lquune période de repoa complet dejqu'ûnï   torpille'latleignait   par "iclLlt-nrtan^'aon'Transport à Laon 
trol. .em.lnes est g.ranf.e. | milieu, le déchirant en deux. Unr'"'^ ° iraii^pu 

On  prévolt  également  un échange, p„„ç-j    l'équipage a  pu être de- 
le main d'truvre entre les divers tlla-   harnité..  à l.  cA'e ■ ,,.._     T .........!....    ri.   ..a    nion    ».t!"a'^uee  a la i,u.c, 

I   Ui paquebot anglais coulé 

Unis annule lea dettes que le gou- 
vernement panaméen avait contrac-' 
tées  en  son   temps  pour  la cona-' .     ^    .,       ^ 

'TL^^^TS"! IT'JT'^'^^'   .  I~nf'* * l"*"î« ïe fa^ /llinÏÏe^'îand- 
nt^ri^.?^*^   ^ **."* ^\ ^ ml-|ver«:hlofcnng. qui a déjà une certal-, 
Pistre   des   Affau^   étrangères   de| ne eapérlenre en cette matière  Alnal.l    Amsterdam,    19    —    Le    Service 
Panama   et   le  ministre  de»  Etats-ilea leunea gen#» et les jeunes fMlea de d'Informationsbritannlque annonce 
unis  a  Panama.   Les   sénar»  amé- Berlin aeront dlrlgén mir la Poméra-ja perte du paquebot c Empresa nf 
rlcain et panaméen doivent encore'"'e;  ceus de Hambourg aur le Nord-;J^^lJ^ r,   .   
ratifier  le   document.   > Imarlt  et  le   Brandebourg   L'appel   de 

Comme voua le voyez, c'est clair i''**".'" 'î''*}'.^'"* se fera pérlodjl_q\iement 
Le    Panama    est    contraint    de 

céder ses terres et ses droiu a 
entre le  IS Avril et   le   15 Novembre 
L«a Jeunea flllaa «eront en ordre prln- 

ptar.. TT«. " ,""  — --"iclpa!   chargées   d'aider   lea   femme* 
Etars-Un-s   qui  s arrogent   le  droit >d-agrlculteu™ dana leurs travaux de 
"«i^.fi" f^*   territoires   et.   pat|ménage et dana léducatlon de leur» y^ 

Les 

engagé" Deva:lly nie avoir frappé j^^^d 'n obtint la croix de guerrr i 
avec la pierre trouvée ensanglantée i9:te avec cttaUoa à lorara ds la d^ ' 
et    prétend   Que   la   victime   s'est,visiou 
ht*««^p   à   la   !élie   en   tombant   sur      M.   ic Capitaine   Plaaaon. qui com- 
t^.Jt^A^llZl<uy^^^^&^\%-^^^-''^^   dewrmalB   la   Compa«nle   a- une barre de  fer située près ae  '•|oendarmerie   du   Nord.   aéra,   te   in 

porte d'entrée. Ij^in   prochain,   eiev*   au   grade   di 
11 reconnaît aea relations avec la,commandant. Titulaire ds nombrei*^ 

femme Fanlflle  et  avec  laquelle  U ses   aiatincUone   militaire*,   c est   ui. 
avat   souvent   des   scenes.   Elle   ve- olflcler plein de merlt«. au passe glo-[     Bien   que  le titre de champion n» 
raftn-rfn,aDa«erls nuit chez Idl.ineuit   e:   à   l avenir   prometteur Ip,: •« p.,u. écnapper aua Lenaoïa. cet- 
riait P"'^fOi* P*=*".f*,,*^"'i, „„^^ Noua le  prions de trouver Ici  iioi  te   rencontre   présente  quand  même 
Il arrivait aussi queue ne """■"'aouhalta de bienvenus en notre re- un groa intérêt car Plvola et \Moato\» 
chez son amt qu après piuaieuri j,<jn ^^ ^^t^ et nos réltcltatlons le» «'emploieront lun et l'autre pour 
jours d'absence iplua vlvea pour 1 avaiicemeot œénutimjrmer une auprematie qui aamble 

Le médecin qui a examiné ta vie-,dont il est l'objet. \k\rK   lapanage   dea  Artésisnt sur   Is 
lime  a conclu  À  une  fracture  du! ^,p .... .H^ r*... t.t. H.^^rr^Ki» At* ^^n» 
crine  produite  par  un objet con- (adversaires 
tondant Dt^fTTPi^RATinN   IIFS   MKTMIX      """     Pr**^«nient.    Pi»ea    déatra 

Le   meurtrier   a   élé   placé   sous iVtLUrLRAHUH   ULj   IuLIAUA démontrer  qu'il  fut  deaaervi   par  la 
mandat de dépôt et garde à vue à „-„   n-oDClIV Ichance en cour» de saijwn et que aon 

gendarmerie   de   Wasslgny   en NON   FERREUX '^11'";''"'°^'""^:^'"* n^^^JVi ° -     .     . .. A T-y.» tbeaux «uccés remportés S Rennes et 
Un groa effort eat fait actuellement à Angers 

par le Gouvernement pour aattsraliel    Les Lenaoïa 1» lui permettront-ll» t 
lea   beaolna  ds  l'agricultura  en  prtr-|C*est là toute la question de rivalité 
dulu et matériels indusuiela. |qui sera tranchée dunatiche prochain 

El.   en    raison    des   difficultés   do'«ur   le  Stade   Julee-Lemaire    en   pré- 
l'heure,   les   résultai»   nen   apparais-iwnce   de   milliers   de   aportUa  avidea 
sent pas aurilsamment. cet effort e«i|de grmnd match de football, 
cependant très reel :   U porte apecla-i <»» ...^..i. i. 
lement   sur   la   réalisation   dun   pr>>-i 
giHmme de construction  de moteure 

lé'-e décade du'e'^c-irlqiies pour lea besoin* agricoles 

conséquent, pour qui sait, lire d'y 
débarquer des troupes. 

Palble compensation : le Panama 
voit annuler une dette qu'il aurait 
pu certainemeni solder au cours 
des années prochaines, par lee 
moyens normaux. 

Il n'est paa question dans l'ac- 
cord, de la dste à laquelle les Euts- 
Unis rendront lea territoire» confis. 

L'ACnVITÉ DU SERVICE 
GÉNÉRAL 

.. ,      tcano DE CONTROli ÉCONOMIQUE qui déplaçait 19 800 tonnes !  ^^ ^/v»'. 

Les derniers torpillages 

dans l'ouest de l'Atlantique   , ,„.„.„ „i„„.. ae..ut o .■„cn... .• --■ii,i.-„s.ir™; 
Genève, 18.-On mande de New.;de.lquel.,.    de   relevé   de   pria   °u première, notamnv 
ork detention   Illicite   de   .tockl .. ,r,   o?   l'indui-rle 

BASKET-BALL 

Lo*l'.' 5r™.l .«H.-S? procéTv-erJau    ^ vu.;d. p.rer a 1. pénurie de c.r- 

!f"'..*.'f™;S??n™ î?;u,l'r,"';«'°5ri;i''""e  construction  e<i>.  toute.oi. 

'ii,.re-'nf,?îtrdV?C"-l"°i«^ 
ticuiterement  de  ._-ui- 

, _ __ _ ._, ^•I3ï:!•™;•i'5i:^.!:k!?!î;^';^r^^:"u;;l;,;;ï?'S^eVl.;î^lt;^.'ï;;; 
lép,  dea  aous-marins   ennemis  ont,versées par lea dèi:  

081 000    rranca. 

milieux   officiels   reconnais. , 

Les demi-finales des 
Chanpioonats du Nord Honueir 

A et B, dimanche 24 mai, 

à Courcheiettei 
fants 
Dana  chaque   ca 

tnarltuieur    nul     rem ni ira    en     m*mp'^^"^ 4" "" "'""» "»^  »" BCHIBSUC CU/U-.,,j]||ires    et    le    monianv    uea    •uiunsco --     - - -    -    ,_ j,,^_„hlj.m    nu    mla    BU 
MÏi I» foSctloM dl Chef deTa^^il*'.,."!" aous-m.rins ennemis ont,v.r«.. par le. ■"»"?,"«"•;?,''''«i"! ^0',,,°°° """■»"•"•'•• °" ""• *" 
et qui sera re.pon.able de l'exécu-icoule 18 navires américains dans:» IWIWO lranca_ ce qui porte a Aussi un ramassage va-t-11 être eii- 
tlon du aervlca général. 1 l'Atlantldue-Ouest,   Ces   torpillage» 1» 5" OJSfr.nra 1. total de. pei^alie,^^.^ ^ domicile a la cmpaan. el'o ICL. ou U.S.T, 

L» Jeune»» roSalsére aon aide a lajont causé la mort de 83 personnes : •ni'' ;;","'  "  ""*   """'"  ' al  e.t  demandé  aul  agriculteur, de 
campagne comme un Honneur et iin|dautre   part.    11!   personnes   !om,'"p,r anleur.   le. m.rcnanoi.e. .al- '7"""_'"„^?'* .'iî,,'^   ?,i',,?*^^",;l    *   H   •>■■   Cn.mplon   V.lenclenooi. 
devoir   Certes, elle reçoit Wen  quel-|maniluanles   : 470 hommes ont été .le. ont du être abandonnée, .u pru-fe.rainj^urt touicesu 11. pour-, ,^  contre  Carniérea   IB   ArOltre  M. 

'ES?,n\^.;:%ert.,n npmnr. d. «_é,l_n-!;eu.__,  ».^m^t,^ 

debarraasaiit   an.sl   <i'ot>Jetj>ICBi 

que argent rie poche et »ine indem-i gguvcs. 
 nité nour l'usure dea vêtement» et! Qn ajoute que trois autres navi- 

gues. Sur ce point, le Panama^*>" pfï*^"»"'""'"i»'" »an« être animée; rp, marchands ont été attaqués 
doit savoir à quoi fcn tenir : ce'P"'* ""'"''r* ■'■'■'*'*"P*'"rî'*'^°""-ma:s-nont pas été coulés : deux 
que Roosevelt prend 0 le «ardeif'l^.J^f^X^* "y",/"'î^°^L"^/id'enire eux. gravement endomma- 
ou du molna. ne le rend pas de son tâches que la r»atlon ealge , „„ .,,(..(„, V, .tt-in^-.. ,,T, r«,.f 
plein gré. Le seul espoir du Panama 

14 h  30. Courchelettes lA contre 
lérrs   lA.  Arb;trea MU. Deltour 

l'enthousiasme  de   l'assistan^ 
acclame  le maréchal et 
Laval. 

Muifestations 
c«itre l*Aafleterre 

vichy 19 — A l'occasion de 
rinauRuratioi de la cquintainc, 
Impériale ». organisée dans toute la 
France, dea manifestations anii- 
anglaises ont eu heu. lundi soir. 
dans le* rues de Virhv Un impor- 
Unt groupe de >eunea gens, pour 
la plupart des partisans du mouve- 
mefit Dortot. traversèrent les artè- 
res de la ville en poussant des cris : 
« A bas l'Anirleterre ». Devant l'hô- 
tel du Parc, où siège le gouverne 
ment, les manlfestanu ont acclamé 
le maréchal Péuin en chantant la 
f Marseillaise ». 

L'Amiral DARLAN 
à Toulon 

TROIS GÉNÉRAUX JUIFS 
DANS L'ARMÉE BRITANNIQUE 

Genève. 19, — On mande de Lon- 
dres : 

ROOSEVELT 
AUX ORDRES 

DES JUIFS 
Berlin. 19, — Dans le message 

adressé par le président Roosevelt 
au congrès des Juifs américains b 
Chicago, la presae voit une preuve 
flagrante de la i^oumtssion de M 
Roosevelt à la juivene Internatio- 
nale. Faisant allusion à ce que les 

de     Roosevelt 

Le € Jewish Chronicle », l'organe 
des Juif» britanniques, annonce que 
le lieutenant-colonel Frederick Her- 
man K:sch. qui est cantonné en'«"°'>l^* objectifs a 
Moyen-Orient, a été promu au 
grade de général de brigade. C'est 

Toulon. 19. — L'amiral de la flottei'^ troisième Juif qui accède au 
Darlan, venant de Vichy, est arrivé »»"» « général de l'armée brltan- 
hier matin à Toulon II a été reçutnique au cours de cetie guerre. Lea 
S la préfecture mariume par le deux autraa généraux Juifs sont le 
vice-amlral Marquis, avec qui 11 ffénéral-major Lorle et le général 
s'est longuemmt entretenu. Ide brieade Beddington. 

fjerchicourt   IB  contra 
 ^  Arbitre U   Denau- 

J15    personnes    soni]*''pg'"g,]je„r8    IM  marrhandlaea aal- 
470 hommes ont été «lea ont du être abandonnées aU pro- 

»*'  de l'Etat 
certain nombre de délln- 

quanta auxq^iela le bénéfice d'un re- * _   _^  
element  •™'»'>>» "l* P" *" *^_t^^inut~lliMblea" ^ur   eux.   lï»   facmte^et   Teirlynck 
en raison ,^P.'» ""'""*; jS* rtîfa-'ront la production de moteurs eiec-i A 15 h 30. R S C Marly contre O.t 
"i^* t.^^,..V.,^ fi'n.S* n^raultMlirlqii*» ûont U neat paa Maoïn de CL Arbitre» MM. Facq et Bettrt- 
''^\^2-\T^I^ÏÎ'\^^^^^*       ^ Xf^^X^Z^^^  lutnité   dana   lea  eaplolta-:mieui 

sur nroS^u'on  du  Comité  Dépar- tlons agrlcolea à r heure actuelle |     Comme on peut le voir tout le haut 
temental   dea   Prix.   M    le   Préfet   d-i    ••• du  pavé du  baakei-nordUlc ae trou- 

--     "— *iraari   f\r   la   /«lainniF        ^vera réuni a Oourchelette* et les deux 
JEMEZ  DE LA  tAMLLiNb        irencomr» qui se dérouleront lapréa- 

Imldi présenteront le plus vif Intérêt. 
SI vous sve7 démonté dea blés. Si   le   match   Courchelette»<;arn *■ 

ges, aut-aient pu atteindre im port 

abritent sous ceux d'un Frankfurt 
st consorts, la t Berliner Boersen- 
aeitung a remarque : 

» Rooaevelt ne craint pas de con- 
firmer une accusation dont les peU' 

êles Jeunes l'ont toujours charge 
n effet, il doit -Bappuyer de plut 

en plus en face du peuple améri- 
cain sur la Juivene. qui dispose de* 
leviers de commande de la finance 
de l'économie, de la radio, du film 
et de la presae. et en pltis 11 dG". 
demander la patience et le sacri- 
fice d'eux-mêmes à ceux qui ont cru 
pouvoir continuer leur trafic d- 
guerre sur le dos des peuples étran- 
gers et de la masse de la popula- 
tion. » 

Nord a transmis 23 doaiieri au Par- 
quet et ordonné la lermture adml-| 
nlatrattve de 0 établlasemenU. 

ECHOS ET CARNET 
SI  vous  manquez  ds aemeocea de res semble devo'r se derov.ler à l'avan- 

blé   ou   d'avoine. '.tage  de  Courchelette*.  champion   Cu 
SI vous avea d«a lins qui dépans-iDoualsj^ qui revient de lom avec aea 

sent. I4  dernière» victoire» consecutive*,   1* 
81 voua déalrez toucher 10 Utr^n^rh R.S.C Marly-O I.C.L. laïaae 

CALENDRIER. — isudi îl mat. --,<i hulU par paraonne vivant aous vw-jp^volr une lutte «ans merci En effet 
.ver_du «>lell  : 6 h. 4 : coucher * tre toit tourteau, «'^^i^^ir   ''""«• f^^^^t^K 

de-'vous en recevrez 60 kilos par 100 ai-j"»^*  **• ,f^»""„" V.^"   »'^^^"»«  * 
Hox de aralnea livrée* \V%x\%.   que   devant   1 arbitrage.   U   cat 
I SI. avec lea tl«es de cameline. vou.'"" club le R.3.C. Marly dont la va- 
'voulez taire 5 000 balaU qui se «n-leur B fait une groeae imprearton cette 
arnnt   bien ^aaiacn que LOI CL, doit craindre. 

Bernes   de   la   Camelln*   Jusqu'au!    Lee hommea de Goaaelin qui atten* 
13 Juin Idant cette occasion depuis fort long» 

I    La semenct!  vo  1 sera  fournie dSs'tempa  semblent  étra  en  mesure  da 
mdlqué la supsrlli;n.;tenlr tète aux Ullol» et qui salt peut. 

21 h   -- 
Aujourd'hui   :  Salnle-Olaéle 

main Salnt-Em.le 

;que  vous 

SANS  UN   PEU   DE   TRAVAIL 
ON   N'A   PAS   Dt   PLAISIR. 

DEUTSCHE    WCRBESTELLE. 

i JEtJOt   11   MAI ique voua comniez cultiver. i^^t-e l'emporter 

1    encart, à 7 h , B h . 9 h ■ Vl^^; ffj    H^ D^r'è^u^dÏÏ'sèrv.owi  •^•\^^^ ,rïoTd'^matèur.' d7 ^^ , 12   h .   13   h.   15.   14   h,,   14   h.   15 (le      J       j^ ^„ VIeua-Mura a Lllla ; l«"nP«   '«   Nord   d amateurs de  balle 
iquart   d'heure   des   petlta)   ;   17   h,|     J^   ^(,,^6   CooDérailva   ou   a   yotre ""^ f*"'^'' "'^* P"***"' **^™""*^*'* ■^'' 
ilThé   danaant).   17   h    40.   IS   h OS,;Q^,jociant ''^ stade de Courcheiettea pour aaala- 
(18  h.   30,   19   h    20.   20  h .   20   h. 15,|     Aua hull'erlea ; i-ei" *i ce» ult:me« rencontre» qui doi- 
iao h. 50   —  Infarmattans à 7  h 80.      Au Comité o'Artlon dea Oieapnatik Ivent   déalgner   lea   finallatea. 
9 b. 90.  13 h.. 16 h.. 19 h. 45. l3i   rus  Uauthler-d»<;hàtlllon.   Ulia i    Le prix d entré* «at riaé A ■ Ir. 

L'IMPOSSIBLE BANfON 

24 

Cheac curieuse, les yeux clairs et 
la voix nette de Claude firent im- 
praMlen. en dépit de son corps frêle 
ce 41ffermé. sur le prétendu Tour- 
nler. Le regard du jeune homme 
s'était arrête sur la Joue gauche du 
bandit, à remplacement que Carlin 
avait maquille pour cacher la clca 
tnct. La bagnard, gêné par ce re- 
gaf<. grogna   : 

-^ Cest bon. ne vous frappes pas. 
nn la respectera votre Urne BU- 
gny... Mais venir me parler de mr 
dicter des conditions, e'eat tout de 
ir^tm^ un peu fort, quand c'est mot 
^tU. au contraire... 

CUude leva la main en Interrom- 
paal son Intarkwuteur. 

— Puisque notu ne aommea paa 
d'accord «ur ce point, dlt-11 tran- 
nulUement, nous pourrions peut- 
être     demander     l'arbitrage     d'un 
tien : le capitaine de gendarmerie 
£ar example, ou le Commissaire de 

lontf on-V Ama ury... 
A son tour, l'autre l'interrompit : gny. Aussi réfféna-t-U sa fureur et 

— Mon petit gars, dit-il. J'aime 
mieux vous prévenir tout d« suite 
que le bluff, ça ne prend pas beau- 
coup avec moi. Je sais Jouer au po- 
ker, et probablement mieux que 
vous Pour le moment, vous faites 
fausse route si vous croyes m'ef- 
frayer. car vous pensez bien que 
Jacqueline m'aurait déjà dénoncé 
si elle ne craignait pas le scandale 
au molna autant que Je crains l'ar- 
restation. Et puii, d'abord, qu'est- 
ce que vous savez, vous ? Cormals- 
ses-VDUS seulement mon vrai nom 
3aves-vDUS ce que Je suis pour Jac- 
queline et pour Anne-Marie T De 
quel droit vous mêles-vous de mes 
affairée   de nos affaires ' 

Claude bouillait de colère en en- 
tendant ce peraonnage méprlaablfl 
parler si familièrement de Jacque- 
line, n aurait voulu le lui interdira. 
le chàtiper de aon audace. Mais u 
faiblesse physique l'empêchait d'en- 
gager une lutte Et pul!> H scntail 
bien que l'homme devait avoir quel- 
que droit de dire ■ Jacqueline » 
sans plus, en parlant de Mme Bli- 

parvint-tl à paraître calme en  ré- 
pendant : 

— Vous avez ralaon. cela ne me 
regarde pas. Les secrets de Mme 
BUgny sont à elle. Us ne sont nu'A 
elle. Ce n est pas mol qui cherche- 

I rai à lea percer, encore molna fc les 
divulguer  Mali Je suis chargé d'une 

' lion bien définie. Je viens Ici en 
parlementaire pour vous faire des 
offrea.. 

Il fallait le dire tout de suite * 
MetteK-vous Men dans la tête 

d'abord, qu'elles n'auront paa de 
lendemain : que Mme Bligny a es- 
timé à un certain prix so tranquil- 
lité, et que ce prix ne aéra pas dé- 
paaaé. J'entends par là que st non 
nous mettons d'accord, elle sera 
prête, en cas d'une nouvelle Intru- 
sion dana sa vie. A accepter les con 
^uences d'un scandale plutdt que 
de payer à Jet continu. Vmu ave? 
compris 7 

— Parlaltement 1 Je suppose que 
voua avcs dana votre pocha une 
certaine somme qui me sera versée 
un* fois imur toutes, si te veux bien 
m'êcllpeer et dlsparaltr* pour tou- 
jours Cest cela  t 

— C'est cela. 
— Eh bien ! ]e ne dis pas non 

Ce n'est paa drôle de se sentir sans 
cCMe «ou.«i la menace d'une dénon- 
ciation. Bien stlr Je n'y crois pas 
Je vous le répète, mala enfin, on nr 
sait Jamiala... La seule question est 

de savoir si la .vimme est suffisante 
pour me permettre de vivre aiUeur*. 

— La somme représente l'effort 
maximum de votre victime. Quoi 
que vous fassles. vous n'aurez psF 
un sou de plus. 

Bon. bon. vous l'avez déjà dit : 
mais c'est combien ? 

Claude habitué fc une vie médio 
cre, et n'ayant tsmals vu t>eaucoup 
d'argent à la fois, crut éblouir le 
maître chanteur en prononçant, 
d'une voix qui détachait les sylla- 
bes, ces trois mots  : 

— Cent... mille... francs ! 
n s'attendait A voir lea yeux du 

mlaérable briller de Joie, et ses 
mains se tendre, avides vers lui pour 
recevoir le nanuet de blllet.v 
A SI grande surprise, Oaston Tour 

nier fit la moue, prit un air dé- 
goûté. 

— Cent mille francs, dlt-11 qu'eat- 
ce que vous voulez que Je fasse de 
ca . Non, mais sans blague, m'avez- 
voua bien regardé ? Cent billet», 
cent sacs ! Un os à ronger, autant 
dire. Mettez encore ouatre fol.^ au 
tant, et nous pourrons causer 

— Vous êtes fou ! Mme Bligny 
n'est paa riche. Elle vit de sa pro- 
fesaion d'artiste. Même si elle vous 
craignait autant que vous paraisser 
> croire, où voulez-vous qu'elle 
prenne cette fortune que vous exi- 
gez  ? 

L'éiionnlt4 des prétentions du co- 

quin   ahurissait   le   pauvre   Claiirl» 
''111.  du   coup,  perdait  contenance. 
Le drôle  voulait    un  deml-mUllon 
pour Re taire et pour s'en aller   ! 
C'était de la folle pure. Et Jamais II 
n'oserait  rapporter    à    Jacaueline 
cette prétention qu'il esltmalt tra- 
giquement bouffonne. 

Mais Gaston Toumler reprit : 
~  Vous croyeï ça.  vous, qu'elle 

vit de !u profession ? Vous êtes en- 
core  naïf... 

—  Taisez-vous   !   s'écria  vlolem- 
ent  le  Jeune homme,  frémlsssat 

d'indignation. 
Je me tairai si Je veux, quoi- 

que, au fond. Je ne la bl&me pas : 
Ue est bien libre I Mais dAe-lu' 

toujours de ma part que lorsqu'on 
a un amant cent fols millionnaire, 
il faut être bien gourde pour ne pas 
savoir lui soutirer cinq cants billets 
Et c'est mon dernier mot. Je reste 
encore ici aujourd'hui et demain 
Si. après-demain. Je n'ai pas l'ar- 
«ent. ce n'est pas à elle que Je le 
demanderai, c'est à lui  I 

8oua le coup de cette révélation, 
Claude avait chancelé : cUn amant 
cent fols millionnaire ! s... c Lui 
soutirer cinq cents billets I a, ces 
Dhrases ignobles le brûlaient, lu! 
causaient une souffrance insuppor- 
table ... Ah ! certes ! 11 n'avait Ja- 
mais pensé que Jacqueline fût rl- 
foureusement    insensible.    Récem- 

ment encore. 11 avait eu l'Intuition 
à la voir si Joveuse et comme trans- 
figurée, qu'un amour éclairait s? 
vie. Mais Jamais il ne s'éWit de- 
mandé quel homme elle pouvait al 
mer. Jamais il n'avait donné un 
corps A l'être qui avait conquis le 
ccBur de Jacqueline C'était pour 
lui un peraonnage indéfini, indéter- 
miné, presque imaginaire. El vollA 
que aoudaln les phrases ricanantes 
d'un maître chanteur faisaient de 
l'amant de Jacqueline un être bien 
réel, un être de chair et d'os, quel- 
nu'un à qui elle avait le droit de 
demander de l'araent. qui l'entre- 
tenait  peu-êre déjà. 

Pour tout autre one Claude, e'eflt 
été la chose habituelle, ilntm natu- 
relle, acceptable, sinon louable 
Pour ce grand gsrçon d'une pureté 
angélique. élevé par sa mère A 
1 écart de tout ce qui tache, et que 
son Infirmité avait éloigné du com 
meree de» humains, pour lui gui 
considérait Jacqueline comme une 
sort* d* madone, la révélation était 
cruelle. 

Il ne répondit paa n ne trouva 
rien à dire. Il tourna le dos et s'en, 
fuit tandis que les mou sffreux 
bourdonnaient «neore A ses oreilles. 

Malgré lui. il entendit encore la 
dernière menace de Oaston Tour- 
nier : 

— La réponse demain, sinon 
J'agirai. 

Et ce fut un être lamentable.tout 
sanglotant tout fiévreux, qui vint 
s'abattre quelques instants plus 
tard aux pieds de Jacqueline, datui 
'e petit salon de la villa des Roses 
tand.s qu Anne-Marie louait Inno 
cemmeni dans le Jardin sous la 
surveillance de Mme  Pleury. 

- Pardon, madame, hoquetait-il. 
pardon 1 j al mal accompli ma 14 
ch2. Je me SUIS enfui J'ai eu peur, 
non pas de ce misérable, mais des 
paroles qu U prononçait, de celles 
qu'il se préparait à prononcer en- 
core. Pardon ! Je n'ai pas réuasi... 
II veut cinq tent mlKe francs.. Il 
les veut demain ai vous ne les 
donnes pas — pardonnez-moi de 
repéter ce qu'il a dit. — ai voua ne 
les donnez pas.. U les demandera, 
à votre.  A votre.- 

Il ne pouvait achever. Le mot ne 
pouvait franchir tes lèvres. Il pleu- 
rait éperdument. en proie au désea 
poir... 

Jacqueline poaa sa main sut les 
cheveux de l'adolescent, lea ca- 
ressa doucement et compléta la 
phrase inachevée. 

— ..A mon amant r fit-elle avec 
une crande dignité. Oui. c'éta.t 
bien cela que Je redoutais Claude, 
mon ami. séche^ voe larmes Je 
vous    Jure  que  j'at   pour   vous   la 
Klua   grande     affection   et   la   plus 

aute estime. Vous avei daru mon 
cœur Totre place... Msts U est vrai 

que J'ai im amant, un amant que 
J'aime et qui m'adore et qui aoul- 
triralt mille morts s'il savait... 

— S'il savait ? répéu Claude qui 
s'était relevé et qui retrouTalt peu 
à peu aon équilibre moral. 

— Ah I Je veux tout vous dira- 
Vous verres ainsi que vous avei 
toute ma confiance et vous eom- 
prendrez combien atroce est ma si- 
tuation . Cet homme, qui exige de 
moi des choses impossibles J ai por. 
lé son nom. tl est le père de ma 
fille... Vous comprenez maintenant 
pourquoi Je ne peux paa le dénon- 
cer ?.. Vous le comprendrez mieux 
encore qusnd Je vous sursis dit qui 
pst celui que J'aime : un grand sa- 
vant, un homme célèbre le plua 
droit, le plua noble dea hommea et 
qui ne saie rien oe mon passé, puis- 
qu'il ignore même 1 exlatence d'An- 
ne-Marie !. Que toute cette boua 
8o:t remuée et ce aéra un déaaatrc. 
Mon bel amour périra et )t D'aural 
plus qu à mourir. 

— Mourir, voua madame T.. 
Vous Jacqueline ?.. J'almarala 
mieux me faire meurtrier molmè- 
me et abattre    lHoicma oui vous 
persécute  i.. 

— A quoi ban t.. Le acandale 
n'en éclatnmU paa inoiiu.. 

— Que taira alon f 
~ Je aa sais pas». 
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